
Livrf's de miisique byzantine parus a Edi
tura . .Muzicală 

Le progrnmmc initie, il y a quelqucs an
rnSes, par l'Union des Compositeun,, con
ccrnanL la restit ution de certains monu
ments <le notre rnm,iquc ancienne, <le mise 
-Cll circuit des idecs scicntifiqucs, des re
sultats tle8 rccherches musicologiqucs, eHt 
en plein tleroulement ; ainsi, la collection 
Izvoare ale muzicii rornân<\~ti (Sources de 
la musique rnumaine) - con~uc dans des 
series paralleles : Dociimenta et Trans
cripta - se trouve a son se volume ; d'au
tres ouvrageH et etudes importants con
-cernant la musique ancienne ont vu, si
multanement, le jour. Nous allons nous 
arreter sur trois d'entrc eux, parus en 
1984. 

Şcoala miizicală de lei Putua - Ms. 56/ 
544/576, P II „Stihirar" (Edit. Muzicală. 
Bucureşti, 1984, 276 p.) (L'ecole musi
cale de Putna), est le premier volume de 
la serie Transcripta de la collection men -
tionnee, Izvoare . . . Le manuscrit etait 
apparu en fac-similes, dans la serie Docu
menta, en 1980, avec l' A nthologie (P I), 
dans la meme enveloppe 1 . l\Iais a la dif
ference de ce dernier, Sticherariurn, qui est 
plus ancien, n'a pas ete ecrit par le put
neens, comme on l'a affirme, mais il a 
-ete apporte la-bas pom le benefice du 
monastere. 11 est, donc, une preuve con
-cernant le repertoire et la qualite musi
cale de celui-ci - Ies chantH appartien
nent a Jean Glykys, Jean Kukuzeles, Jean 
Kladas, Xenos KoroneH, etc. - , et de 
l'ambiance sonore dans laquelle sont nees 
ulterieurement Ies creations originales put
neennes. 

Les 54 melodies con1enues dam; le ma
nuscrit ont ete transcrites par Marin Io
nescu (29), Gh. Ciobanu (15) et 'l'itus 
Moisescu (10) qui, dans la Preface du vo
lume, exposent lems points de vue theo
riques sur l'interpretation de8 modes et 
des signes ncumatiques 2• Les autcurs 
n'excluent pas la possibilite que leur de
marche soit perfectible, etant donne Ies 
multiples aRpects qui attaquent l'imua
bilite de toute reglc pre-etablic - nous 
y pensonR smtout aux Hignes heironomi
ques, mais, aussi, a une serie de combinai
sons, encore amhigues, et a ce1tains as
pects stiucturaux, modaux. Dans ce sens, 
la transposition meme d'un l"ysteme de 
pensee musicale danR un autre - dans 

notre cas, le byzantin dans l'europeen -
est, comme on le sait, conventionnelle. 

ReYcnant au volume, nous allonR aussi 
remarquer Ies d.onnecs snpplemcntaires 
qui accompagnent chaque chant, donnees 
resultees en grand.e part.ie ele la recherche 
comparee des manuscrits putneens. 

Toujours dans la collection Izvoare ... 
est apparu le volume de SebaRtian Barbu
Bucur1 Filothei sin Agâi Jipei. Psaltichia 
rnmănească - A nastasimatarul (Edit. Mu
zicală, Bucureşti, 1984, 343 p.), volume 
qui represente la seconde des quatre par
ties qui composent le vaste manuRcrit de 
Filothei Jipa 3 • l\faiR chaquc> volume en
glo be Ies series Doc1Mnenta et Transcripta; 
le materiei mui,;ical proprement dit eRt 
preced.e d.'une .Btnele introductive parti
culierement interessante par sa richesse de 
nouvelleR donnees fournieR ct par la rigueur 
Rientifique du commentaire. A cause du 
fait que Ies aRpects d'ordre historique et 
musical ont ete expoRe8 dans le premier 
volume de l'ouvrage (dedie au Catava
sier), l'auteur Re eoncentre ici sur la des
cription codicologique du manuscrit auto
graphe de 1713 (plus exactement, de l' Anas
tasimatar qu'il contient), en argumentant 
que Ies cinq eopies roumaines eonnues 
jusqu'a preRent ont eu comme Rource 
unique, directement ou indirectement, le 
manuserit de Filothei. Ce qui est signifi
catif pour la eomprehension de ce phe
nomene social de l'epoque, avec toutes Ies 
implieations politiques et culturelles in
combees, c'eRt que Ies cinq copies sem
blent avoir eu, toutes, la meme destina
tion : leR Roumains de Transylvanie; 
en d'autres mots, la reRistance de l'ortho
doxie vis-a-vis des pressions catholiques 
et proteRtantes. Dans ce sens, l'impor
ta,nce de la Psaltichie de Filothei Jipa -
le premier livre roumain de chants connu 
jusqu'a preRent - depasse le moment 
proprement dit, et, aussi, le domaine 
strictement musieologique. 

* 
Le IP volume des Studii ele paleografie 

muzicală bizantină (Edit. Muzicală, Bucu
reşti, 1984, 318 p.) (Etudes de J>aleogra
phie musicale byzantine), par Ioan D. Pe
trescu, place le phenomene roumain dans 
le contexte de la tradition byzantine dont 
il est ne. L'auteur desire que le livre soit 
une demonstration, une application des 
principes theoriques exposes dans le pre-
mier volume\ a l'un des plus emouvants 103 
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et elramatiques imjets chretiens : Ies Passi
ons et la Ressurection de Jesus. C'est 
pourquoi le deroulement musical des ser
vices religieux est suivi d'apres deux ma
nuscrits b~rzantim representatifs, des 
xnre et XIVe RieeleR 5, auxquelR Ioan D. 
Petrescu a oppoRe un 1'riorle roumain de 
la fin du XYIIIe siecle (l'annee 1798). 
.Ainsi, Ies transcriptionR paralleles de
montrent, cncore une fois, l'etonnante 
continuite de cette traelition et la purcte 
avec laquelle elle a ete reprise et maintenuc 
par Ies RoumainR. 

Les 153 chants transcrits - c'est un 
volume de transcriptions - sont accom
pagnes par un J\Iot introductif (en rou
main et en fran<;ah;) ele l'auteur, qui 
fait une exposition, malheureusement trop 
succincte, du sujet. La contrilmtion de 
Ioan D. Pd,rescu reste, pourtant, signifi
cative pour son interet musicologique et, 
aussi, par la v~1leur de son intprpretation 
musicale. 

NOUR pouvonR comddcrer, a juste titre, 
que l'apparition des trois livres Rignales 
est un acte de culture qui nous revele un 
passe spirituel remarquable et qui, en 
meme temps, constitue une source vi
vante d'im;piration pour Ies contempo
rains. 
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1 Izvoare ale muzicii romc'lneşti, voi. III, Documenta 
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cală, Bucureşti, 1980). Edition soignec, prefacec et 
adnotee par Gh. Ciobanu, Marin Ionescu et Titus 
Moisescu. 

2 L'interpretation correspond aux principes enon
ces par Ioan D. Petrescu et, ulterieurement, par Gri
gore Panţîru et Gh. Ciobanu. 

3 Ils correspondent aux categories suivantes du 
manuscrit: Catavasier, Anastasimatar, Stihirare et 
Penticostar. 

4 Ioan D. Petrescu, Etudes de paleographie musicale 
byzanline, Edit. Muzicală, Bucureşti, 1967. 

6 Ancien f. grec 261 (XIIIe siecle) ct Coislin 41 
XIVe siecle), Ies deux ii la Bibliotheque Nationale de 
Paris. 

GHEORGHE CIOB.ANU, Etndes de mn
siqne ancienne roiimaine, Bucarcst, Ed. 
Muzicală, 1984. 

Etiides de 11msiqne ancienne romnaine rst 
compose de deux parties avec unc thema
tique qui se revendique de la sphere de 
l'enthnomusicologie ct de la rccherche 
de la musique byzantine et de tradition 

byzantinc. L'etude contient 18 parts con
<;ue:,; ct puhliees par l'auteur pendant 
1962-1981. (luoique trc:,; <li ven;es sous 
l'as1wct <le la prohlematique, meme au 
eadre de la meme sphere - Originea mii
zicii populare româneşti (I/origine <le la 
musique populaire roumaine), Striwtitra 
sistem11lni de 1)ers1ficaţ ie poP'ulară rornâ
neascii (La st1uc1.lue du s~·:-;teme de versi
fication populaire roumaine), sa relation 
avec la versification latine, N<Iţ'ional şi uni-
1iersal în folclorul muzical românesc (Na
tional et universal dans le folklore musical 
roumain) de.,ou Adaptarea mitzich bi
zantine ca muzicii liturgicii (L'adaptation 
de la musique byzantine comme musique 
liţurgique). Vechime 1~i căi de piitriindere 
(.Age et rnodalites de penetration) . .ilfa
nuscrisele de la Put11ct 1~i i1,nele ctspecte <Ile 
civilizaţiei medievale româneşti (Les ma
mu,crits de Putna et quelques aRpects de 
a, civifo;ation medievr1le roumaine), Ra
portul între text şi melodie în muzica psal
ticii româneascii (Le rapport entre le texte 
et la melodie <lans la musique psaltique 
roumaine ), etc., Ies etudes sont unitaires 
par un exceptionnel esprit scientifique qui 
apparaît sur le plan de la methode <le re
cherche et, aussi, sur celui de l'exposition 
des resultats obtenus. 11 s'agit d'une 
haute rigueur scientifique <lans laquelle 
la qualite et la << purete >> ele l'information 
(l'auteur se base surtout sur des sources 
directes, <lu type des manuscrits) certi
fient la valeur des arguments, passant 
des idees importantes du monde tentant 
des hypotheses au monde eles conclusions 
definitives. 

Du premier groupe d'etudes se detachent 
avec pregnance quelques problemes etu
dies au long du temps par d'autres au
teurs aussi, mais que Gh.Ciobanu appro
fondit, en leur trouvant de nouvelles solu
tions, commc, par exemple, l'anciennete de 
certaines productions de la musique fol
klorique roumaine, Ies gammes chroma
tiques divernes, leur provenance et leur 
existence dans un contexte musical po
pulaire et, extrempment important, la 
mention <lu Recon<l systeme pentatoni
que anhemitonique que la theorie de la 
muRique ne mentionne pas. 

Le second groupe, qui debute avec deux 
etudes concernant le genre chromatique 
dan:,; la mm;ique byzantine et le rapport 
ent1 e la musique byzantine et la musique 
psaHique, a dans Ron centre des etudes qui 
traitcnt l'impo1tance et la signification 
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